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5. Au nom de MM. H. BRUGE et G. HAGHEBAERT. M. D. DRUGMAND donne 
un resume de la communication suivante. 

27 taxa de la famille des Staphylinidae nouveaux 

pour la faune beige (Coleoptera) 

par Hubert BRUGE 1, Guy HAGHEBAERT2 & Didier DRUGMAND2 

Universile libre de Bru:i..eUes, Laboratoire de Biologie animale et ce!lulaire, CP 160, Avenue F.D. 
Roosevelt 50, B-1050 Bru:i..eUes. Belgique. 

2 lnstitut rnyal des Sciences naturelles de Belgique, rue Vautier 29, B-1040 Bruxelles, Belgique. 

Summary 

This paper deals with 27 s!aphylinid 1w.:a never recorded from Belgium in any 
Belgian publicalion, nor mentioned by R. SEGERS (1986) in his catalogue. 
The species are: 

STAPHYLININAE 

Philonthini 

I. Erichsonius ytenensis SHARP. 

Quediini 

2. Quedius (Sauridus) paralimbatus COIFFAIT, 
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TACHYPORINAE 

Tachyporini 

3. Sepedophilus 1es1aceus (F. nee auct.). 
4. Tachyporus dispar (PAYK.). 
5. Tachyporus pulchellus MANNH., 

ALEOCHARJNAE 

Oligotini 

6. Oligota pumi!io KIESW ., 

7. Oligora ruficornis SHARP, 

8. Cypha imitator (LUZE), 

Gyrophaenini 
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9. Gyrophaena (Phaenogyra) polita (GRAV.). 
10. Placusa atrata SAHLB., 

11. Placusa complanara ER .. 
12. Placusa depressa MAEKL.. 
13. Placusa pumiiio (GRAV.), 

Bolitocharini 

14. Megaloscapa punctipennis (KR.), 
15. Bolitochara mulsanti SHARP, 

Falagriini 

16. Falagria (Stenagria) concinna ER., 

Athetini 

17. Aloconota subgrandis (BRUND.), 
18. Amischa minima MuLS. & REY, 
19. Lioglu1a oblongiuscula SHARP, 
20. Athela (Bessobia) excel/ens (KR.), 
21. Athela (Datomicra) dadopora (THOMS.), 
22. Athela (Groupe I) britanniae BERH., 

23. Atheta (Dimetrota) cinnamoptera (THOMS.), 
24. Acrotona silvicola (KR.), 

Mynnedoniini 

25. Myrmoecia plicala ER., 

Oxypodini 

26. Phloeopora concolor (KR.), 
27. !schnoglossa obscura WUNDERLE. 

For each species are given the Belgian and general distriburions as well as some 
explanations aboul irs tru:onomical status and/or its biology. 
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Conventions 

Chaque lieu de r6colte est suivi des 4 lettres identifiant sa province ainsi que 
des 2 lettres et des 2 chiffres de son carre UTM. Ce faisant, nous nous sommes 
efforc6s de localiser autant que possible, chaque r6colte dans le carr6 all elle a 
r6ellement eu lieu et qui n'est pas nfressairement celui all r6side le centre admi­
nistratif de la localite cit6e. Le territoire de nombreuses localit6s couvre en effet 
plusieurs carres diff6rents. 

Les localit6s qui ant disparu en tant que "commune" suite a la r6forme admi­
nistrative de 1977. sont suivies du nom de I'entit6 (nouvelle commune) a laquelle 
elles appartiennent d6sormais. Les 2 noms sont s6par6s par un trait oblique. Les 
hameaux. lieux-dits et autres indications toponymiques de rang infefieur aux an­
ciennes communes suivent entre parentheses. 

Ex: Treignes/Viroinval (Rivelottes) MOMT ER 14 

Nous avons comp16t6 en ce sens !es indications relatives a chaque rCcolte, 
meme celles qui <latent d'avant 1977. 

Lorsque plusieurs localit6s de rCcolte sont couvertes par un meme grand en­
semble telle une foret, le nom de cet ensemble est citC en tSte, avant 1'6num6ra­
tion des occurences qui le concernent. Le signe ": 11 marque le dCbut de cette 
6num6ration dont Jes diff6rents termes soot toujours s6par6s par un "-". Le pre­
mier "; 11 qui suit en marque la fin. 

Dans taus Jes autres cas, Jes rfcoltes effectu6es dans des localit6s difffrentes 
sont s6par6es par un ";". Celles effectu6es dans une mCme localitC mais a des 
dates diff6rentes sont s6par6es par un "-". 

Enfin ['auteur d'une sefie de r6coltes, meme lorsqu'elles concernent plusieurs 
localit6s diff6rentes, n 'est cite qu · une seule fois a la fin de la s6rie qui le con­
cerne. Toute rCcolte releve ainsi du premier auteur dont le nom suit. 

Subfamilia STAPHYLINJNAE JEANNEL & JARRIGE, 1949 

Tribus Philonthini COIFFAIT, 1956 

I. Erichsonius ytenensis SHARP. 1913 

Distribution belge: Les seuls exemplaires beiges connus se trouvent dans des 
collections 6trangeres. Nous en devons le relev6 a M. UHLIG (comm. pers.): 
Calmpthout (MOMM FS 09. sans date, 2 ex. leg. P.J. ROELOFS, l'un in coll. 
Zian (Acad6mie des Sciences d'URSS a LCningrad), l'autre in coll. MNHUB 
(Mus6e des Sciences naturelles de l'Universit6 Humbolt a Berlin), Herenthals 
(MOMM FS 27), sans date ni r6colteur, 1 ex. in coll. NHMW (MusCe d'Histoi­
re naturelle de Vienne). 
Vu la pefiode d'activit6 de P.-J. ROELOFS (1867-1952), ses exemplaires <latent tres 
vraisemblablement d'avant 1940 (ii est probable que la rCcolte d'Herenthals doive 
aussi Jui etre attribuCe). 

Cette situation est tres analogue a celle qui existe aux Pays-Bas dont Jes seuls 
exemplaires <latent des annCes 1922, 1927 et 1930. Depuis lors, comme le font 
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remarquer UHLIG & STERRENBURG (1990), le niveau de la nappe phrfatique dans 
Jes rares zones d' habitat de l'insecte a considfrablement baiss6 et la plupart des 
cours d'eau y ant ete canalises. Cela etant, l'espece existe-t-elle encore au­
jourd'hui dans ce pays ? Ces auteurs en doutent ... et ii semble logique que Jeur 
raisonnement soit aussi applicable a la Belgique! 

Distribution generale: EspCce atlanto-m6ditfaran6enne, d6crite du sud de la 
Grande-Bretagne (Hampshire) et connue de France (quelques ex. d' Alsace, I de 
LozCre, 1 de Gironde), de Belgique ? • des Pays-Bas ? , d' Allemagne (massif du 
Spessart, a la frontif:re entre la Hesse et la BaviCre), d'Espagne et du Portugal. 

Discussion: Cette espece, apparemment fort rare, appartient, selon UHLIG, au 
sous-genre Seclophifomhus TOTTENHAM. 1949, caract6rise notamment par Ia pre­
sence de I + 8 (7 a 9) points dans Jes rang6es dorsales du pronotum. Elle s'y 
distingue d' E. signaticornis (MuLS. & REY) par la coloration foncee, brun de 
poix, de ses appendices et, notamment. des antennes oll seul le dernier article 
tranche par sa couleur d'un jaune nettement plus pile que le reste. Les edeages 
aussi sont diffefents (COIFFAIT, 1974, UHLIG in LOHSE, 1989). A remarquer que 
CO!FFAIT organise autrement le genre Erichsonius: ii classe Jes deux especes pr6ci­
t6es dans son sous-genre Parerichsonius (COJFFAIT, 1963), a paramefes tres larges 
et porteurs de tubercules noirs a la face interne, tandis que ses Erichsonius s.str. 
- dont E. cinerascens (GRAV.) ont Jes parameres grC.les et depourvus de tubercules. 
Selon LOHSE (1989), £. yrenensis se recolte dans Jes d6tritus abandonn6s sur les 
bards des lacs et des cours d'eau. Le type a ere recueilli dans des mousses hu­
mides. 

Tribus Quediini GANGLBAUER, 1895 

2. Quedius (Sauridus) paralimbatus COIFFAIT. 1969 [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Antheit/Wanze (Corphalie) (MOMR FS 50), Vl.1989, I d'. 
dans un piege a fosse, dans une pinede (leg. DETRY, in coll. IRSNB). 

Discussion: Depuis la description de COIFFAIT (1969), cette espece n'avait plus 
6t6, 3 notre connaissance, recapturf!e. L'holotype provient de la region viennoise 
(Autriche), mais l'espece doit certainement C.tre plus largement r6pandue en Euro­
pe centrale et/ou occidentale. II est vraisemblable qu'elle est confondue dans les 
collections sous diffefents noms: Q. limba1us, limbatoides, pseudoiimba1us, ... Les 
especes de ce groupe ne peuvent, comme souvent chez Jes Quedius. C.tre identi­
fii:es avec certitude que par !'examen de 1'6d6age et, particulierement, de la garni­
ture sensorielle du paramere. En Belgique, le groupe de Q. !imbatus n'est repr6-
sent6 que par Q. limbarus (HEER, 1834) lui-mCme et maintenant, par Q. paralim­
batus COIFFAIT, 1969. Les deux caracteres qui permettent de distinguer, ces deux 
especes l'une de l'autre arrondi sont l'apex du paramere - arrondi chez Q. para­
limbarus, triangulaire chez Q. limbatus - et le nombre de ses tubercules - environ 
20 par sefie chez Q. paraiimbatus, 10 a 14 chez Q. limbatus. 
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Subfamilia TACHYPORINAE MULSANT & REY, 1875 

Tribus Tachyporini ER1CHS0N, 1839 

3. Sepedophiius !estaceus (FABRICIUS, 1792 nee. auct.) [BELG.SP.N.] 

49 

Distribution beige: g6n6ralis6e (carte l): 49 exemplaires recueillis en 35 occuren­
ces qui concernent 30 localitf!s r6parties sur toutes les provinces sauf de Limburg. 
Annees de recolte: 1879. 80, 81, 82 et 88. 1907, 38. 42, 43, 44. 52, 54, 62. 
71, 73. 75. 86 et 89. 
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Distribution generale: En Europe, l'aire de S. tes1aceus couvre la presque totalitf! 
du territoire. a !'exception du nord-ouest (nord de la Grande-Bretagne, de la 
Norvege et de la Finlande) et du sud-est (ltalie, Yougoslavie, Grece et Rouma­
nie). L'espece occupe aussi Madere et Jes A<;:ores, ainsi que la far;ade africaine 
de la M6diterranee (Maroc, Algefie, Egypte). De Chypre, elle remonte a travers 
la Turquie et l'Asie mineure jusqu'en Afghanistan. En Europe moyenne, S. testa­
ceus cohabite avec S. marshami, avec lequel il a longtemps Cte confondu. L'inver­
sion de leurs fr6quences respectives de part et d'autre du Rhin n'est peut-etre pas 
6trangere a cette confusion: a l'est, en effet, S. testaceus semble Ctre dominant 
sur S. marshami. alors qu'a l'ouest, c'est nettement !'inverse. 
Tout permet de croire que Conosoma imbricatum CASEY d'Amefique du Nord et 
S. tes1aceus sont conspf!cifiques (HAMMOND, 1972). 
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Discussion: La syst6matique du genre Sepedophilus GISTEL (syn. Conurus auct. nee 
STEPH., Conosoma auct. nee KR., Conosomus auct. nee MOTSCH.) est restfe long­
temps confuse en ce qui concerne aussi bien la dCfinition du genre lui-mCme que 
la distinction entre ses nombreuses especes. II a fallu plusieurs auteurs pour 
mettre de l'ordre dans ce fouillis all l'on commence enfin a voir clair ... mais 
ce n'est pas fini. S. restaceus F., 1792 et S. marshamf STEPH., 1832, en particu­
lier, ant CtC reconnus comme bonnes especes, alors qu'ils avaient longtemps figu­
re sous un nom spCcifique unique, le plus souvent pubescens GRAV., 1802 (syn. 
1es1aceus F., 1792). parfois !'inverse (cf. LoHSE, 1974 et R. SEGERS, 1986). S. 
1es1aceus se distingue de S. marshami par la combinaison de criteres suivants 
(adaptC de HAMMOND, 1972): 

- Statistiquement plus petit: 2.0 a 2.4 mm du bord ant6rieur du pronotum a l'ex­
trCmit6 de la suture Clytrale - coloration (tCte, pronotum et Ciytres) uniform6-
ment fonc6e, brun de poix - antennes plus massives: articles 7 (et 8) moins 
longs que larges a leur extr6mit6 - 3 premiers tarsomCres du male 1,5 fois plus 
larges que le dernier - bord posti:rieur du 7Cme tergite male d6pourvu de lon­
gues soies noires. Fig. 1.1. S. 1es1aceus 

- Statistiquement plus grand: 2.25 a 2.5 mm du bord ant6rieur du pronotum a 
l'extrCmitC de la suture 61ytrale - nettement bicolore: tCte et pronotum brun de 
poix a noirs (ce dernier 16gCrement Cclairci dans !es angles post6rieurs), Clytres 
brun marron rougeatre seulement obscurcis aux Cpaules et le long de la sutu­
re - antennes plus minces: articles 7 (et 8) plus longs que larges a leur extr6-
miti: - 3 premiers tarsomCres du male 2 fois plus larges que le dernier - bard 
post6rieur du 7Cme tergite male pourvu de 2 longues soies noires. Fig. 1.2. 

S. marshami 

(N.B. Jes articles des antennes, qui sont aplatis, doivent etre mesu!'es dans leur plus grande largeur. 
Les soies pygidiales doivent etre observies sur !'animal fraichement tue ou conserve dans J'alcool. A 
sec, ]'abdomen se !'etrac1e fortement et Jes soies deviennent invisibles.) 

En cas de doute, ]'examen de l'Cdfage, pr6alablement bien Cclairci et observe 
dans la glycCrine, permettra de faire la d6cision. Sa lame interne, en vue ventra­
le, ou le lobe apical de ses paramCres, en vue latCrale. offrent des diffefences 
significatives entre les deux espCces (fig. 1). 

II est probable qu·une bonne part des rCcoltes beiges, jadis attribui:es a la 
seule espece pubescens (syn. resraceus), se rapportent en fait a S. marsharni. Le 
reste devrait appartenir 3. S. tesraceus, tel que dCfini ci-dessus. II faudrait cepen­
dant revoir tous Jes Cchantillons beiges car il n'est pas exclu que d'autres especes 
voisines y soient reprCsentees, notamment S. iusitanicus HAMMOND, 1972 et S. 
constans FOWLER, 1888, qui en Grande-Bretagne se trouvaient mCICes aux collec­
tions des deux espCces prCcCdentes (voir c1es d'identification in HAMMOND, 1972). 
Un male et 3 femelles de S. iusitanicus, captures 3. Antwerpen en 1892 (leg. 
0DIER) figurent d'ailleurs dans Jes collections du British Museum. D'aprCs les 
occurences beiges, S. 1estaceus est bivoltine: imagos de mars 3. mai et d'aoUt a 
octobre (I ex. en di:cembre!). 
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Fig. I: Sepedophilus lestaceus (I) et ~ marshami (2): Edeage (a: vue dorsale. b: vue laterale de 
J'apex du paramere gauche, c vue ventrale de la lame interne), extremite de l'antenne et protar­
someres du mille (extrait de P.M. HAMMOND, 1972). 

4. Tachyporus dispar (PAYKULL, 1789) [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: gCnCralisCe et 3. ri:viser. 

Distribution generale et discussion: Cette trCs ancienne espCce a d'embl6e Ct6 
confondue avec T. chrysomelinus (L., 1758) au point que, dCs 1829, son nom 
disparalt totalement de tous les catalogues, mCme 3. titre de synonyme. C'est R.G. 
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BOOTH (1988) de l'Int. Inst. of Entomology (British Museum) qui l'a red6couver­
te. 
Selan lui, !es 2 especes semblent assez 6galement repandues dans toute !'Europe 
occidentale et centrale, mais T. chrysomelinus affectionne Jes sols lourds et plus 
humides tandis que T. dispar prffere Jes terres mieux drainfes. Seu! T. ch1}'some­
ii11us a r6ussi a franchir l'Atlantique et se retrouve au Canada, ce qui confirme 
bien la dualit6 des deux especes. En Belgique Jes deux existent mais quelques 
coups de sonde dans nos collections montrent que T. dispar y est largement pre­
dominant. Au mains Jes 4/5 de nos exemplaires lui appartiendraient. La reparti­
tion exacte des deux espCces sur !'ensemble de notre territoire reste a 6tablir. La 
chaetotaxie du bord inf6ro-externe de J'61ytre suffit en g6nefal a les diffefencier: 
chez T. dispar ii pr6sente 2 soies, une grande externe et une plus petite interne. 
alors que seule la grande existe chez T. chrysomelinus (fig. 2). En cas de doute, 
1·examen de l'edfage en vue dorsale confirmera la d6termination (un bon ecJair­
cissage prfalable est indispensable!). Chez T. di spar, la silhouette en "S" allong6 
de la lame interne apparalt nettement plus tongue (environ 4/3) que Jes lobes 
apicaux des parameres qui surmontent l'6d6age lui-mCme. Chez T. chrysomelinus. 
c'est !'inverse: la lame interne apparalt plus courte (environ 3/4) que Jes lobes 
apicaux des paramCres (fig. 2). 

2 

Fig. 2: Tachvporus dispar (I) et L chrysornelinus (2): Edfage (vue dorsale) et bord postero-externe 
de 1·etyue gauche (extrait de R.G. BOOTH, 1988). 

5. Tachyporus pu!chellus MANNERHEIM, 1841 [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Nismes/Viroinval (Barrage du Ry de Rome) (MOMT FR 14), 
IX.1985, 1 ex. en tamisant un nid de Grebe huppe (Podiceps cris1a1us), (leg. & 
coll. D. DRUGMAND); Berg/Kampenhout (Torfbroek) (MOMQ FS 04), 26.IV. 
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1988. l 9 en tamisant des mousses en tapis IJ.che entre Jes pieds des roseaux au 
bord de l'eau (leg. & coll. H. BRUGE). 

Distribution generale: EspCce sib6ro-nord-europ6enne: URSS (Sib6rie: Vladivostok, 
Car61ie, Pays baltes). Scandinavie (sud de la Finlande, SuCde et NorvCge jusqu'en 
Laponie. Danemark), Allemagne. Tchecoslovaquie (Boheme), Pologne. Autriche et 
Belgique. Elle semble fort rare et d'ailleurs rfrente dans J'espace medio-europeen 
puisque GANGLBAUER (1895) et REITTER (1909) ne la signalent pas encore. Selon 
LOHSE ( 1974, 1989), sa presence en Allemagne se Ii mite a quelques occurences 
la plupart dans le nord-ouest du pays. Non encore signa16e des Pays-Bas. Les 
r6coltes beiges marquent une avancee de 400 km vers le Sud par rapport aux 
Jimites de raire atteinte vers 1950. 

Discussion: L'espCce fr6quentait originellement !es bas-marais et prames halophi­
les. mais elle semble actuellement s'6tendre a d'autres milieux. Elle est bivoltine: 
imagos de fin avril a fin mai et de septembre 8. octobre. 

Tribus Oligotini THOMSON, 1860 

6. 0/igola pumilio KJESENWETTER. 1858 [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: sans doute g6neralis6e et a reviser. Ci-aprCs les occurences 
recentes : Ellezelles (Camp & Haies) (MOMO ES 42), XII.1982 - III, VI, IX 
et X.1983 - III, VII et IX.1984 - VI et VIl.1985 - Vl.1986 - IV, VII. VIII, 
IX et X.1987 - V. VI et VIII.1988 - V, VI, IX et X.1989 - III et IX.1990. 
soit en tout l l3 exemplaires. taus provenant du fain fauch6 sur une m€:me prai· 
rie: Evere (St. Vincent) (MOMP ES 93), VII.1989, 3 ex. - IV et X.1990, 4 ex. 
dans divers tas de d6tritus v6getaux, toutes leg. & coll. H. BRUGE. 

Distribution generale: espece ma! connue mais probabJement cosmopolite. 

Discussion: Le type d'Oligota pumi!io provient de l'archipe[ ionien et pendant 50 
ans, l'espece est done considfa6e comme m6diterraneenne. Les premiers exemplai­
res rhenans captures en 1904 font imm6diatement problCme ainsi qu'en t6moigne 
l'6tiquette - en franc;ais ! - de l'un d'eux "sec. Fauvel, peut etre pumilio. Genre 
a reviser". C'est le debut d'une trCs tongue controverse - qui durera pres de 
trois quarts de siecle - sur le point de savoir s"il existe en Europe occidentale a 
cOte d" Oligota pusillima, une autre es})ece qui serait 0. pumi!io, ou si ces deux 
espCces n'en font qu'une. En 1970, WILLIAMS d6montre par !'examen des g6nita­
Jia et de la morphologie des sternites, !'exactitude de la premiere hypothCse et, 
par la mCme occasion, la nette predominance d'O. pumilio sur O. pusillima dans 
la faune britannique. Ces conclusions seront confirm6es en 1982, pour le Dane­
mark par PRITZ & MAHLER. Elles sont aussi valables pour la Belgique. 
Les 0/igota sont des espCces synanthropes qui vivent en predateurs d'oeufs et de 
larves d'insectes dans de nombreux substrats vegetaux moisis. Plusieurs d'entre 
eux soot connus pour avoir ete import6s en Europe de l'Ouest, a la faveur du 
commerce de denrees alimentaires avec Jes pays mediterranCens. Est-ce aussi le 
cas d' 0. pumifio et sa predominance sur 0. pusillima traduit-elle une situation 
deja ancienne. comme le suggCrent Jes collections britanniques? 
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Ci-apres. I'ed6age et la spermatheque (fig. 3), d'apres des exemplaires d'Elle­
zelles. 

D D V ·v, 

a b C d e 

Fig. 3: Oligota pumilio: Edeage {a: vue laterale, b et c: Jobe apical, d et e: armature du sac pr€pu­
tia! - V: ventral - D: dorsal); spermatheque (vue laterale) Echelle: a: 0,2 mm - b.c.d et e: O,l 
mm - Spermatheque: 0.08 mm (ce qui €quiva11t aux grossissements: x 100. x 200 et x 250) {H. 
BRUGE). 

7. Oligola rujicomis SHARP, 1870 [BELG.SP.N.] 
Syn. 0. punctulata sensu FAUVEL, nee HEER, 1839 

Distribution beige: 
(Rivage) (MOMT 
(MOMQ ES 84), 
20.X. 1944. I ex.; 
I ex. 

Wemmel (MOMQ ES 94), 19.V.1945, 5 ex.; Seilles/Andenne 
FR 49), I l-19.VIII.1945, 2 ex.; Brusseghem/Merchtem 
24.X.1944, I ex.; Uccle (Verrewinkel) (MOMP ES 92), 

Anderlecht (Vallee de la Pede) (MOMP ES 93), 12.IV.1945. 

Ces 10 exemplaires, tous leg. & coll. G. FAGEL, ont Cte revises par le spCcialiste 
britannique S.A. WILLIAMS. 

Distribution genCrale: mal connue car des doutes subsistent quant a !'exactitude 
de nombreuses determinations, uniquement basCes sur la morphologie externe. II 
semblerait acquis qu' 0. ruficornis soit present dans quasi taus les pays de I 'Euro­
pe atlantique: Norvege, Suede, Danemark, Irlande, Grande-Bretagne, Pays-Bas, 
Belgique et France. Curieusement, seule l"Allemagne manque jusqu'ici au tableau. 
Quant aux occurences signalCes d'Europe centrale: TchCcoslovaquie, Autriche et 
Suisse, et de J'Europe mediterran6enne: Espagne, France avec Corse, Halie, 
Yougoslavie et Albanie, ii n'est pas certain qu'elles correspondent a Ia mCme 
espece. Ceci d'autant mains que dans beaucoup de ses localisations mCridionales, 
!'animal est rCpute strictement myrmCcophile. ce qui ne correspond pas aux 
moeurs de "notre" 0. ruficornis. 

Discussion: A ses dCbuts et jusque vers 1970, le cas est aussi embrouillC que 
celui de l'espf:ce prCcCdente. C'est encore WILLIAMS (1970) qui le premier cons­
tate par l'i:tude des g6nitalia qu'Oligota ruficomis SHARP constitue une bonne 
espece, mais qu'une etiquette de FAUVEL en fait un synonyme d'O. puncrulata 
HEER. Faisant imprudemment confiance a FAUVEL, WILLIAMS applique alors la Joi 
de prioritC: ii dCsigne comme sefie .Jectotypique pour Oiigota punc1uJa1a - en rem­
placement des types de HEER, introuvables - Jes 10 exemplaires originaux d' O. 
ruftcornis, rCcolt6s par SHARP aux environs de Londres vers 1865. 

f'"" 
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Mais le doute survient rapidement sur la validit6 de cette synonymie qui ne repo­
se, somme toute, que sur !'opinion non motivee de FAUVEL. Une relecture atten­
tive de la description de HEER la contredit meme s6rieusement: selon LOHSE 

(1974), l'espece de HEER n'est autre qu'O. parva KR.! 
D'oi1 retour pour l 'espece de SHARP a sa denomination originate d' Oligora rujicor­
nis (LOHSE, I 974; PRITZ & MAHLER. I 982). 
Co'incidence: 1'6tiquette litigieuse de FAUVEL accompagnait un des 10 exemplaires 
de la sefie typique de SHARP, exemplaire qui appartenait a F AUVEL et est actuelle-
ment conserve a rIRScNB! 

8. Cypha imita/or (LUZE, 1902) (Syn.: Hypocyphtus imitator) 

Distribution beige: Eppeghem (MOMQ FS 04), 6. VIII.1949 (leg.?, coll. FAGEL); 
Ellezelles (MOMO ES 42), 7.VII.1987, I er en tamisant du vieux foin (leg. & 
coll. H. BRUGE). 

Distribution gCnefale et discussion: Bien que decrite de Casablanca (Maroc), 
l'espece n'est connue en Europe que du sud de la Scandinavie, du nord-ouest de 
l'Allemagne, d'Autriche, des Pays-Bas (1972) ... et de Belgique. Sauf quelques 
prises en nombre en Suede (1935), on n 'en signale que de tres rares captures 
isol6es, toujours dans des lieux frequentes par l'homme (fenil, grange, etable, 
poulailler). FAGEL n'ayant signale la capture d'Eppeghem que dans une lettre a 
HORION, celui-ci l'a pubJi6e en Allemagne (1967), mais le fait est reste ignore 
chez nous ... ce qui explique l'absence de l'esptce dans le Catalogue de R. 
SEGERS (1986) et sa mention ici. A noter aussi que LOHSE (1974) qui, dans un 
premier temps, avait extrait le genre Cypha des Tachyporinae - pour lui consacrer 
une nouvelle sous-farnille - !'a maintenant carrement transfere dans la sous-famille 
des Aleocharinae, tribu des Oligotini (LoHSE, 1989), ce qui semble parfaitement 
logique. 

Tribus Gyrophaenini KRAATZ, 1858 

9. Gyrophaena (Phaenogyra) polita (GRAVENHORST. 1802) [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Orval/Florenville (MOMU EQ 69). 17.VI.1964; Muno/Floren­
ville (MOMU FR 50). 7.VII.1965; Torgny/Rouvroy (MOMU FQ 78), 24.V.1966 
(leg. & coll. E. DERENNE). 

Distribution generale: Espece largement rCpandue dans tout l'espace mCdio-euro­
p6en: Allemagne, Pologne, TchCcoslovaquie, Suisse, Autriche et qui dCborde ICge­
rement sur !'Europe du Sud: France (Pyrenees, Alpes, Jura, Alsace-Lorraine. 
Haute Marne), nord de l'Italie (Tyrol du Sud. PiCmont, Lombardie), Roumanie. 
Sauf dans Jes pays germaniques. la plupart de ses occurences sont toutefois tres 
anciennes. Aucune mention jusqu'ici de !'Europe du Nord-Ouest: Grande-Breta­
gne, Danemark, Suede et Pays-Bas et ce, en dCpit de plusieurs captures des envi­
rons de Liibeck, Hambourg et BrCme. 
Vu leur stricte localistation, Jes r6coltes beiges semblent devoir etre rattachCes aux 
occurences franyaises de Lorraine. Mais ii faudrait aussi explorer notre frontitre 
allemande car l'insecte est signalC de l'Aachenerwald (Aix-la-Chapelle, Allemagne) 
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et des Siebengebirge (au Sud de Bonn, Allemagne). 

Discussion: L'espece est fort rare. beaucoup plus que sa vmsrne G. strictula en 
compagnie de laquelle on la trouve souvent, et avec laquelle on la confond volon­
tiers. Elle semble strictement confinee aux champignons de ta famille des Polypo­
raceae. principalement Daedalea quercina et Trametes gibbosa, surtout lorsqu'ils 
sont portes par de vieilles souches. 

10. P/acusa atrata SAHLBERG. 1831 [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), V.1985, 2 
ex. sous ecorce de Picea - VII.1985, I ex. dans un piege .3. glu (leg. J. MER­
LIN, coll. H. BRUGE); Foret de Soignes (sauf indication contraire. sous ecorce de 
Fagus): Boitsfort (Vuylbeek) (MOMP ES 92). 8.VIIl.1987, I ex. - 19.VII.1988, 
2 cJcJ et 2 99 . sous ecorce de Pi11us avec des Scolytes (Blasrophagus piniperda) -
Auderghem (Rouge Cloitre) (MOMP FS 02), 19.Vl.1986, Id et I 9 - Boitsfort 
(N.D. de Bonne Odeur) (MOMP FS 02), 22.IV.1989. 2dd - Hoeilaart (Hazen­
dael et Groenendael) (MOMQ FS 02). 26.V.1987, Id et I 9 - 29.Vl.1987, Id 
et 499. sous ecorce de Pinus avec des Scolytes (Hylurgops palliatus et Trypoden­
dron lineatum) - 2.IV.1988. 299 meme tronc que le precedent (leg. & coll. H. 
BRUGE). 
Soit au total: 4 localit6s groupees dans 3 carres UTM et 21 exemplaires r6colt6s. 

11. Placusa comp/anata ERICHSON, 1839 [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Lustin/Profondeville (MOMT FR 38), 23.V.1944, Id: Lixhe/ 
Vise (MOMR FS 82), 26.XI.1948. I d et 4 99 (leg. & coll. E. DERENNE): 
Limes/Meix-devant-Virton (MOMU FQ 79), 15.VIII.1949, 1 9 ; Torgny/Rouvroy 
(MOMU FQ 78), 1.VIII.1950, l d (leg. E. DERENNE, coll. G. FAGEL); As 
(MOMN FS 75). 30.IV.1988, l 9 (leg. & coll. G. HAGHEBAERT). 
Soit au total: 5 localit6s situfrs dans 5 carres UTh-1 et 9 exemplaires r6coltes. 

12. Placusa depressa MAEKLIN, 1845 [8ELG.SP.N.] 

Distribution beige: Muno/Florenville (MOMU FR 50), 15.VII.1966, I d (leg. & 
coll. E. DERENNE): Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), IV-VIII. 
1985, 243 ex. dans des piCges a glu - VI.1985, 43 ex. sous ecorce de Picea. 
dans des galeries d'lps lypograp!ws - IV-IX.1986, 32 ex. dans divers pif:ges a 
pheromones de Scolytes indigenes et amfaicains (leg. J. MERLIN, coll. H. BRU­
GE). 
Soit au total: 2 localit6s situees dans 2 carres UTM et 319 exemplaires recoltes. 

13. Placusa pwnilio (GRA VENHORST, 1802) [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: Houx (MOMT FR 37) 13.VIII.1950, I 9 (leg. & coll. E. 
DERENNE) Foret de Soignes (sauf indication contraire, sous Ccorce de Fogus): 
sans pr6cision (MOM? ?), 30.V.1942, 1 9 (leg. coll. E. DERENNE) - Boitsfort 
(Vuylbeek) (MOMP ES 92), 8.VIII.1987, I 9 immature - !9.VII.1988, 1 d, 
dans un champignon (Fornes) sur Fagus - Boitsfort (N.D. de Bonne Odeur) 

!I"' 
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(MOMP FS 02), 22.IV.1989, 2 cM et I 9 - Hoeilaart (Hazendael et Groenen­
dael) (MOMQ FS 02), ll.Vl.1986, 2 def et I 9 - 30.IX.1988, ld, 1 9 
Uccle (Dreve de Lorraine) (MOMP ES 92), 19.V.1986, 1 d - 7.IX.1986, 3dd 
et 5 99 (dont 5 immatures) - 13.IV.1987. 1 cJ; Frasnes-lez-Buissenal/Fr.-lez-An­
vaing (Bois d'Antoing et de Leuze) (MOMO ES 41). 27.VIII.1986, I d legere­
ment immature, sous ecorce de Frw:inus - 6.VIII.1988, 1 cJ et 1 9, sous frorce 
de Fogus- 5.V.1989. 299, sous ecorce de Popu/us- 2.Vl.1990, 6dd et 899, 
sous ecorce de Fag/ls (leg. & coll. H. BRUGE). 
Soit au total: 5 localites r6unies dans 4 carres UTM, 41 exemplaires r6coltes. 

Distribution generale et discussion: Le genre Placusa est represente en Europe 
par 7 especes. dont 5 font maintenant partie de notre faune. Une seule: P. tachy­
poroides, etait jusqu'ici signaJee de Belgique. Taus ces Placusa sont des espf:ces 
palfarctiques dont Jes aires, pour une bonne part. se chevauchent. La partie com­
mune aux 5 espf:ces couvre, en gros, la Scandinavie (Norvf:ge, Suf:de et Fin­
lande). toute !'Europe centrale (Allemagne, Tchecoslovaquie. Pologne, Autriche, 
Hongrie et Roumanie) et la Russie parfois jusqu'.3. la Sibefie. 

Au Nord. l'espece qui s'avance le plus loin, la seule a etre commune jusqu'au 
Cercle polaire (Laponie. Car61ie) est P. depressa. Elle est suivie, selon un gra­
dient Nord-Sud, par P. tachyporoides, P. atra1a, P. complanata (absente de Norvf:­
ge!) et finalement P. pwnilio dont l'aire effleure a peine !'extreme sud de la 
Scandinavie. Au Sud, !es aires vont jusqu·a englober le nord, voire le centre, de 
la Suisse, de l'Italie, de la Yougoslavie, de la Bulgarie et de la Roumanie. 
Deux espf:ces seulement: P. complanata et P. pumilio, s'accomodent d'habitats plus 
m6ridionaux. P. compla11a1a couvre l'ouest du bassin mediterran6en (P6ninsule 
ibefique, Corse et Sardaigne) tandis que P. pumilio s'avere plus orientale (Corse. 
Sardaigne, Sicile. Grece et Egypte). 
Les frontif:res occidentales des aires sont plus difficiles a cerner car Jes pays de 
['Europe atlantique (Grande-Bretagne. Danemark, le nord-ouest de l'Allemagne, les 
Pays-Bas, la Belgique et la France) n'ont fourni jusqu'ici que des occurences 
rares et isolees, presque toujours localis6es sur les reliefs mSme peu importants. 
Certaines de ces espf:ces manquent encore dans plusieurs de ces pays. Mais le 
tableau semble incoh6rent et l'exemple beige permet de se demander s'il s'agit 
r6ellement d'absence ou d'un manque de recherches ... a mains qu'on n'assiste 
une fois de plus, a une extension des aires vers !'Quest. 
Slgnalons enfin que l'aire de P. /achyporoides englobe aussi le Japan, l'Am6rique 
du Nord, Jes Ac;ores, Madere et le Marne. P. atrata est aussi connu de Madere. 

Les Placusa vivent sous Jes ecorces, tant de coniferes (Jes 5 especes beiges) 
que de feuillus (P. tachyporoides, atrata et pumilio). On les a crus pr6dateurs de 
Scolytes. Sur Jes coniferes en effet, ils semblent affectionner Jes galeries d'Ipinae. 
remplies d'oeufs et d'excr6ments. Mais sur les feuillus - all ils cOtoyent aussi Jes 
Scolytes - ils semblent plutOt rechercher Jes suintements de blessures. On Jes 
trouve d'ailleurs aussi dans Jes Polypores au dans le bois cari6 ... ce qui conduit 
a se demander s'ils ne sont pas tout simplement mycophages. 
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Tribus Bolitocharini MULSANT & REY, 1871 

14. Megaloscapa punctipennis (KRAATZ, 1856) [BELG.SP.N.] 

Distribution beige: 6 ex. dans des pieges a fosse, repartis en: Vierves/Viroinval 
(MOMT FR 14), 21.III-21.IV.1980, 2 dd dans une prairie paturee par des 
vaches (leg. A. BAUWELINCKX, coll. H. BRUGE); Treignes/Viroinval (MOMT FR 
14). 16-30.111.1983. 1 d' dans une chenaie a charmes sur ancienne pelouse -
30.III-16.IV.1983, I d au coeur de la hetraie de Matignolles - 11-25.IV.1984, 2 
d'd'dans une pelouse calcaire en d6but de recolonisation forestiere (leg. L. BARA.. 
coll. H. BRUGE) 

Distribution generale: Connu uniquement des r6gions chaudes de J'Europe 
moyenne, centrale et m6ridionale. 

Discussion: D'apres LOHSE (1974), cette espece vivrait dans le milieu humide 
constitu6 par l'entrelacs des racines, sous la surface des pelouses ce qui, vu son 
caractere thermophile, fait vraisemblablement allusion aux pelouses seches sur 
calcaire. Si telle est bien l'hypothf:se, Jes captures beiges ne l'infirment pas. Mais 
elles nous obligent a ne la consid6rer que comme un cas particulier d'un habitat 
beaucoup plus vari6: la hetraie calcicole de Matignolles est une forCt climax, 
attestCe depuis le XIIIe siCcle et qui ne r6sulte pas de la recolonisation d'une 
ancienne pelouse. Quant a la prairie de Vierves, elle est Ctablie sur silice sur le 
flanc ardennais de la vallee du Viroin. Peut-on imaginer un staphylin qui pous­
serait ses allCes et venues a plusieurs centaines de metres de son lieu de sCjour 
et jusqu·a l'intfaieur des forets? Cela parait hautement improbable! Ajoutons que 
selon VOGEL (1983), M. punc1ipe11nis, consid6r6 comme tres rare et en voie 
d'extinction, se laisse facilement attirer - aux endroits favorables - par des pieges 
a fosse contenant de l'6thanol a 70° et ce, de la fin mars a la mi-mai. II ne 
serait d'ailleurs pas le seul dans ce cas dans sa famille! 

15. Bolitochara mulsanti SHARP, 1875 

Distribution beige: Eupen (Hertogenwald) (MOMR KB 91), VI.1914, 2 ex. (leg. 
HEYMES, coll. MFM); Anlier (MOMU FR 81), 20.VIII.1950, I ex.; Muno/ 
Florenville (MOMU FR 50), 16.VI.1963, 2 ex. - 4.VIII.1965, I ex. - 9.IX. 
1967, I ex. - 29.IX.1967, 2 ex.; Orval/Florenville (MOMU EQ 69), 2.VIII. 
1965, I ex. (leg. & coll. E. DERENNE); Houffalize (MOMU FR 95), IS.IX. 
1969, 1 ex. (leg. J.P. SMEEKENS. coll. FAGEL); Tenneville (Fange Massa) 
(MOMU FR 75). 4.Vll.1986, I d sous l'ecorce blessee d'un chablis (Picea) a 
bois rouge ferment6 avec nombreuses Jarves de Dipteres et quelques Scolytes (leg. 
& coll. H. BRUGE). 

Distribution generale: espece nord- et m6dioeuro))Cenne. 
Sud de la Norvege et de la Finlande, Suede, Danemark, Grande-Bretagne, Alle­
magne, Pays-Bas (depuis 1970), Belgique, France, Suisse, nord de l'Italie. Autri­
che, Pologne, Tchecoslovaquie, Hongrie, Yougoslavie et Roumanie. 

Discussion: Cette espCce n'est pas a proprement parler, nouvelle pour la Belgique. 
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Deux exemplaires r6colt6s dans l'Hertogenwald, en juin 1914 ... alors que cette 
r6gion appartenait encore a l'Empire allemand, figurent en effet, dans !es collec­
tions du Museum G. FREY a Tutzing. pres de MG.nich. HORION (1967) les attri­
bue tres normalement a notre faune. mais aucune publication beige n ·en a jamais 
tenu compte. L ·espece est traditionnellement considfa6e comme rare bien que 
depuis 1950, sa fr6quence en Europe moyenne semble s'etre fortement accrue au 
d6triment de celle de B. lunulata. 11 est vrai que ces deux especes se rencontrent 
parfois ensemble. Y aurait-il com))etition entre elles? A mains que n'intervienne 
1'6tat de vieillissement de !'exploitation forestiere? Selan PALM (1959), B. mulsami 
ne fr6quente en effet que Jes vieilles forets. On l"y trouve dans le bois pourri 
encore recouvert de son 6corce humide, !ache et abondamment moussue, dans la 
vermoulure au coeur des vieux troncs ainsi que dans la sciure ou Jes tas de 
copeaux fermentes. rouges et odorants. Les essences feuillues semblent pr6ffafrs 
aux coniferes. A ]'inverse des autres Bolitochara, B. mu/sanli fr6quente peu les 
champignons. 

Tribus Falagriini (LOHSE, 1974) 

16. Fafagria (Slenagria) concinna ERICHSON, 1839 [BELG.SP.N.] 

Syn. F. lo11gipes WOLL. 

Distribution beige: Hamme (Sint-Anna) (MOML ES 76), 17.VIII.1985, I ex. 
(leg. & coll. G. HAGHEBAERT); Evere (St.Vincent) (MOMP ES 93), 12.1.1990 et 
5.II.1990, chaque fois 1 cJ dans un amas de vieux trognons de choux - 2.X. 
1990, 4 cJcJ et 4 9 9 dans un tas de vieilles plantes pourries (Cosmos?) (leg. & 
coll. H. BRUGE). 

Distribution generale et discussion: Malgr6 une premiere description en 1839 et 
un faciCs tres caract6ristique, cette magnifique esJ)ece est passee totalement inaper­
i:;:.ue jusqu'en 1871, all WOLLASTON la redecrit sous le nom de F. iongipes. Sous 
ce nouveau nom, elle se montre rapidement cosmopolite puisque, en plus de ses 
localisations sud-europ6ennes (Provence et Italie), GANGLBAUER (1895) la signale 
d6ja de Madere, d'Extreme-Orient (Sib6rie orientale, Chine et Japan); d'Am6rique 
du Nord et meme de l'archipel hawalen. Un exemplaire d'Alg6rie (Constantine) et 
un de France (Vaucluse) figurent dans la collection FAGEL. En Europe moyenne, 
t'espece est rest6e fort rare jusqu·au d6but des annCes 60 (3 occurences au Tyrol 
du Sud en 1952, 60 et 62, une a DG.sseldorf en 1957). Depuis !ors son aire 
s·est consid6rablement 6tendue puisqu'on la connait d6sormais du sud de la 
SuCde, du Danemark, de l'Allemagne, de la Tch6coslovaquie ... et maintenant de 
Belgique. L'esJ)Cce n'est pas encore signal6e des Pays-Bas. C'est en cherchant a 
identifier le premier exemplaire tyrolien que SCHEERPELTZ (1958) a red6couvert la 
description originale d'ERICHSON et a r6tabli respf:ce dans sa d6nomination pre­
miere. 

Tribus Athetini FENYES. 1921 

17. Aloconota subgrandis (BRUNDIN, 1954) 

Distribution beige: Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), 22-30.V. 
1986, 1 9, en pessiere tres humide, dans un piege Lundgren (piege suspendu) a 
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pheromone de Scolyte (leg. J. MERLIN. coll. H. BRUGE). 

Distribution generale et discussion: Cette espece est encore trop recente et trop 
rare pour qu'on ait beaucoup de renseignements a son sujet. On ne la connalt 
jusqu'ici que de Scandinavie (Danemark et sud de la SuCde). d'Autriche, d'Alle­
magne (Holstein, Rh6nanie. Thuringe) ... et de Belgique. On !'a d'abord cru li6e 
a la proximit6 des grands lacs mais ses dernihes captures - y compris la nOtre -
lc1 situent aussi bien dans les grandes forets. I1 est probable que, comme la plu­
part des especes voisines. elle doit se terrer, le jour, dans Jes amas de feuilles 
humides et plus ou mains envasf:es a proximitC immf:diate de l'eau. 
Vu le type de piege, notre exemplaire a evidemment ete pris au vol. sans doute 
de nuit. La pheromone de Scolyte (dans ce cas, de l'espece amfricaine Dendroc­
tonus ponderosus) n'y est probablement pour rien car 121 especes de Staphylins 
se sont fait prendre dans ces pieges dont Jes temoins, sans pheromone. n'etaient 
a leur egard pas moins efficaces que Jes pieges appiites. La spermatheque tres 
caracteristique rend la determination tres siire. a condition de se rapporter au 
dessin donne par LOHSE (1989), la figure de LOHSE (1974) etant fausse. 

18. Amischa minima MULSANT & REY, 1873 [BELG.N.TAXON] 

Distribution beige: Evere (St. Vincent) (MOMP ES 93), I l.XI.1989, I ex. en 
tamisant des mousses etal6es en tapis sur la vase gorg6e d'eau, des rives de l'an­
cien bassin d'orage (leg. & coll. H. BRUGE) 

Distribution generale et discussion: ce rare taxon n'est signaJe jusqu'ici que de 
la moiti6 occidentale de ]'Europe moyenne (Allemagne. Belgique, France, Suisse 
et Autriche). 
Selan LOHSE (1974), sa validit6 en tant qu'espece est contestee par certains qui 
n'y voient qu'une forme naine d'A. analis. Mais on en connait des mllles, alors 
qu·A. analis est une espC:ce parth6nogCnetique, repr6sent6e uniquement par des 
femelles (LOHSE, 1989) et ii y a quelques differences dans la morphologie, 
notamment au niveau de la tete qui paralt plus arrondie, moins trapfao'idale. 
Notre exemplaire ne mesure que 1.5 mm. 

19. Liogluta oblongiuscula SHARP, 1869 [BELG.N.TAXON] 

Distribution beige: sans doute g6n6ralis6e, mais a preciser: 25 occurences con­
nues, intCressant 24 localit6s reparties dans 15 carres UTM (voir carte 2). En 
tout 36 exemplaires (32 leg. & coll. FAGEL, 1 leg. JACQUEMART, coll. FAGEL, 3 
leg. & coll. BRUGE) recoltes en 1936, 39, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48. 49, 60. 
62. 87 et 88. A remarquer ]'absence de recoltes dans Jes provinces de Hainaut, 
Limburg et Oost-Vlaanderen. 

Distribution generale: Ce taxon, faiblement mais nettement diff6renci6 sur le plan 
morphologique, n·est probablement qu'une simple vari6te de L. microptera THOMS. 
(Syn. L. oblo11ga ER., L. obiongiuscula auct. nee SHARP) ainsi qu'en tCrnoigne la 
similitude de leurs genitalia. Selon LoHSE (1974), ii s'agit d'une espece borfo­
montagnarde qui, en Europe centrale, semble confinee aux hautes altitudes, excep­
tC a l'Est oll elle descend jusqu'3 1'6tage prfalpin. Elle est connue en France des 
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contreforts sud du Mont Lozere. En d6pit de quoi, elle est aussi signal6e de 
Hollande. du Danemark et maintenant de Belgique. 
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Discussion: En Belgique, !es imagos apparaissent surtout au printemps: 27 ex. de 
la mi-mars a fin mai, 4 ex. seulement de juin a septembre, 5 ex. en octobre. 
Pour ce que l'on en sait, !'animal semble apprecier !es biotopes tres humides en 
sous-bois: litiere accumulee dans Jes drains. tapis de mousses sur sol mar6cageux 
et partiellernent inonde, etc ... 

20. At/zeta (Bessobia) excellens (KRAATZ, 1856) [BELG.SP.N.J 

Distribution beige: Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), 18.IX-
2.X.1986, I cJ dans un piege Lundgren. a ph6romone du Scolyte arneficain Den­
drocto11us ponderosus (leg. J. MERLIN, coll. H. BRUGE). 

cf. ci-avant, Aloconota subgrandis. 

Distribution generale et discussion: Europe du Nord et rnoyenne, principalement 
dans Jes zones montagneuses. sauf la Hollande et la France. L'espC:ce est r6put6e 
peu commune, mais les actuelles captures a l"'autocatcher" la font appara'itre 
moins rare et moins localis6e qu'on ne l'avait cru pr6c6demment. Pour LOHSE 
(1974). c' est une espC:ce d' arriefe-saison. ce que semble confirm er la pr6sente 
capture puisqu'elle est la seule enregistr6e. alors que 27 pieges sont rest6s en 
place du 2 l.IV au 2.X. l 986. 
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21. Alheta (Datomicra) dadopora (THOMSON, 1867) [BELG.SP.N.] 
Syn. A. celata auct. nee. ER. 

Distribution beige: sans doute gCnCralisCe mais a pr6ciser: 16 occurences connues 
intfressant 5 localit6s (Frasnes-lez-Buissenal, Ellezelles, Flobecq, Evere et Hoei­
laart). soit 5 carres UTM (MOMO ES 41, 42 et 52 - MOMP ES 93 et MOMQ 
FS 02). taus leg. & coll. H. BRUGE; Herbeumont (MOMU FR61) 10.IX.1976. 1 
ex. - 28.VI.1975. I ex.; Rosieres (MOMR FS80) 24.VIII.1977, 1 ex (leg. & 
coll. E. DERENNE). Au total 90 exemplaires, recueillis entre 1976 et 1989. 

Distribution generale: mal connue en raison d'une longue confusion avec A. 
ce/a/a ER. Largement rCpandu en Europe moyenne et sans doute au-dela 
(HUJJBREJTS & KRIKKEN, 1985). 

Discussion: L'espece se reconna'it au premier coup d'oeil a ses pattes jaunes et a 
ses tres longues soies mesotibiales. Moins commune que ses voisines A. celara, 
nigra ou sordidula, elle n'est cependant pas rare dans Jes excrements (houses de 
vache, crottins de cheval, balayures de poulaillers ... ), sous les cadavres de petits 
animaux ainsi que dans Jes champignons et tous autres substrats v6gCtaux pourris. 
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22. Atheta (Groupe I, LOHSE) britanniae BERNHAUER & SCHEERPELTZ, 1926 
[BELG.SP.N.] 
(syn. A. repanda sensu F.H.L. nee MULSANT & REY) 

Distribution beige: sans doute gCnfralisee mais a reviser: 39 occurences connues 
interessant 17 localitCs rCparties dans 11 carrCs UTM (voir carte 3). Aucune 
capture jusqu'ici des provinces de Limburg, Luxembourg, Oost-Vlaanderen et 
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West-Vlaanderen. En tout 87 exemplaires recoltes au cours des annCes 1925, 31. 
39, 45 a 48, 53, 80. 82, et 84 a 90 (16 ex. leg. & coll. FAGEL, 3 ex. leg. 
SYNAVE, coll. FAGEL, 65 ex. leg. & coll. BRUGE, 2 ex. leg. BAUWELINCKX, coll. 
BRUGE. I ex. leg. BARA. coll. BRUGE). 

Distribution gfnE!rale: tres mal connue en raison de la confusion avec !es especes 
voisines (voir discussion). Signalee jusqu'ici de toute !'Europe moyenne mais 
probablement beaucoup plus rCpandu. 

Discussion: Cet Atheta appartient a un triplet d'especes banales, frCquemment 
recoltees en Belgique mais aussi regulihement confondues. Ses individus se ren­
contrent en effet, presque toujours dans Jes champignons et en melange avec un 
gros excedent d 'A. crassicornis et accessoirement d' A. paracrassicornis. (cf. tableau 
I) 

T<1ble1-H1 I. 
A.theta 

crassic. paracr. britann. 

14.X ·" Ellezelles 4/4 210 vieilles tiges pourries 
23.Vlll.85 110 011 110 vieux foin moisi 
26.V .86 Flobecq 012 210 413 terreau humide moisi 
24.IX .86 Fras/Buis. 1616 1/2 311 Pol~goru~ giganteus 
4.X .86 Ellezelles 511 0/t 210 BQletus SQ.+ Paxillus involutus. 
4.X 86 Fras/Buis. Ill 011 Armillaria mell~a 
4.X 86 26/20 413 514 P0Iy12orus giganteus 
9.X 86 Hocilaart 113 913 113 Armillaria mellea 

19.lX .87 Boitsfon 3/2 011 Russula nigricans 
20.X .R7 Evere 315 0/2 1/0 herbe tond11e moisie 
23.VIII.88 Flobecq 10/4 112 2/1 Russula nigrk:ans 

4.VHJ.89 210 Ill 110 Amanita rubescens 
!9.Vlll.89 Fras/Buis. 21/13 312 312 PolyQQrus gig1;1.nteus 
31.Vlll.89 13/11 312 Paxillus SQ. 
16.X .89 Tervuren 9/5 1/1 Ill champignons pourris indetermines. 
23.X .89 Fras/Buis. 11/4 10/4 1/0 Armillaria mell~a 
23.X .89 211 110 Oil vieilles teuilles moisies 
31.111 .90 Boitsfon 311 310 1/0 tronc carie + Stereum hirsutum 
19.X .90 Tervuren 4/5 211 Annmaria mellea 

Total par sexe 132/86 39/24 33/2] 

Total general 218 63 54 

% 65 19 16 

Celui qui ne recherche que Jes Athela britanniae si:lectionnera d'abord les exem­
plaires dont les appendices et l'extremiti: abdominale apparaissent Jes plus rouge.1-
tres. II disposera ainsi d'une portion de rCcolte enrichie en cette espCce (et en A. 
paracrassicomis). Les m§.les sont faciles .i di:tecter au bard posterieur crCnete de 
leur 6eme tergite (fig. 4). Chez A. britanniae, la cr6nulation y est plus forte et 
Jes 2 oreillettes qui l'encadrent sont plus larges et plus d6bordantes vers l'arriere 
que chez A. crassicornis. Ce caractCre est partage avec le miile d' A. paracrassicor­
nis. L'examen de l'ed6age fera la decision (les dessins qu'en donne LoHSE (1974) 
sont suffisants). Quant a 1'6paississement bien reel du 3eme antennomere, ii vaut 
mieux ne pas en tenir compte. La section de cet article est ovale. Chez les 3 
especes, sa largeur varie, non seulement d'un individu a l'autre, mais encore 
selon la maniere dont l'antenne est orient6e. Ce n'est un bon critCre de differen­
ciation spCcifique qu'aux yeux d'un entomologiste trCs experimentC. Les femelles 
se reconnaissent au bard posterieur de leur 6eme sternite (fig. 4). Celui de A. 
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brita1111iae est tres largement excav6 et frang6 de longues soies claires, mieux 
visibles en 6clairant par dessous. Celui des 2 autres especes est arrondi au 16ge­
rement concave et porte une frange de soies plus courtes et mains claires. La 
forme de la spermatheque nous paralt peu fiable comme critere d'identification. Sa 
variablilit6 individuelle est telle qu'on tombe souvent sur des formes. interm6diai­
res entre celles des 3 especes et difficilement interpr6tables. 

a 
\ b / 

~ 
2 

3 

Fig. 4: Aiheta (Groupe I) hritanniae (I), & crassicornis (2) et A. paracrasskornis (3): Extremite 
poslerieme du 6eme tergite rf (a) et du 6 eme sLernite 9 (b) (H. BRUGE) 

Rcmarqut!s: I) par convention, les staphylinologues appellent "6eme tergite" It! dernier tergite visible 
(Lcrgite pygidial) sans tenir compte des Jeux premiers tergites caches sous les eivtres· 2) Jes macro-
cheies 9 n'ont [)!!S e1e dess]nes. • ' 

23. A1he1a (Dime1ro1a) cinnamop1era (THOMSON, 1856) [BEL.G.SP.N.] 

Distribution beige: Foret de Soignes: sans localitC (MOM? ?), 19.V.1944. I 
ex. - Hoeilaart (Groenendael) (MOMQ FS 02). 2.V.1946, I ex. (leg. & colL E. 
DERENNE); Seilles/Andenne (Rivage) (MOMR FR 49), 15-17.VIIl.1947, I cl (leg. 
& coll. G. FAGEL. det. BENICK); Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 
75). 10-18.V.1985. I 9 -13-19.VI.1986. I 9. au vol, la Jere dans un piege a 
glu. la 2de dans un piCge Klein, a pheromone du Scolyte fps 1ypographus (leg. J. 
MERLIN. coll. H. BRUGE); Treignes/Viroinval (MOMT FR 14), 24.V.1988. I 9 
dans un cadavre de lapin myxomateux: Flobecq (Bois de la Houppe) (MOMO ES 
52). 3.V.1989, I cl, dans du crortin de cheval (leg. & coll. H. BRUGE). 

Distribution generale: DCcrite de Scandinavie, cette espece a d'abord Ct6 consid6-
rCe comme nordique et ignoree du reste du continent. En fait, elle est Jargement 
repandue et assez commune dans toute !'Europe moyenne ainsi qu'en tCmoignent 
d"ailleurs Jes dCcouverte beiges. 
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Signal6e aussi de plusieurs provinces hollandaises: Gelderland, Utrecht, Noord- et 
Zuidholland. 

\__) 
\ I J 2 

LJ 3 

Fig. 5: Acrotona silvicola (L), d.,_ pvgmaea (2) et &_ obfuscata (3): Silhouene du 6eme sternite (H. 
BRUGE) (La temelle d'&_ silvicola nous est inconnue). 

24. Acrotona silvicola (KRAATZ, 1856). [BEI.G.SP.N.] 
Syn. A. pia11ipe11nis (THOMS) 

Distribution beige: Daverdisse (valli:e de la Lesse) (MOMU FR 54). 22.VI.1988, 
I r:J en tamisant un amas de branchettes d6posi:es dans le sable graveleux d'un 
coude de la riviCre, lors des crues de printemps (leg. & coll. H. BRUGE): Her­
beumont (MOMU FR 61), 24.VII.1970, l ex. (leg. & coll. DERENNE); Boitsfort 
(MOMP ES 92), 7.VIII.1970 (leg. & coll. DERENNE). 

Distribution generale: Europe du Nord et moyenne, notamment SuCde, Dane­
mark, Allemagne, Pays-Bas, Belgique. Pologne. Tch6coslovaquie et Autriche. 
Signal6 aussi de Sibfaie. 

Discussion: Comme plusieurs autres Acrotona, cette espCce . rare et peu connue -
a d·abord ete d6crite dans le genre O.qpoda. oii elle a passe pres d'un siecle. 
II a fallu 1'6tude de 1"6d6age et de la spermatheque pour que BRUNDIN (1952) 
d6couvre sa parente 6vidente avec les A1he1a du groupe pygmaea!obfi1sca1a. II !'a 
done transferee aupres de ces derniers dans Jes Atheta du sous-genre Acrolona. 
C'est finalement le finlandais MUONA qui, en 1979. en r6visant les types de 
MULSANT & REY, a estim6 pouvoir 61ever ce dernier taxon au rang de genre, 
dfrision avalis6e par LOHSE (1989). 

Acro1ona silvicola a meme allure qu·A. pygmaea mais en plus robuste. II s'en 
distingue imm6diatement - ainsi que d·A. obfascara - par !'orientation de la pilosi­
te c6phalique qui chez lui converge vers !'avant de la ligne mCdiane, alors que 
chez Jes 2 autres elle en diverge. (Ne pas confondre avec A. convergens, espece 
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scandinave, dCja connue d'Europe centrale, oll elle converge aussi). A part cela, 
A. silvicola se distingue de ses voisins par une coloration plus rouge3tre du 
pronotum, des Clytres et de l'extrCmitC abdominale. Son pronotum, un rien plus 
transverse (ratio: 1,38 pour 1,30 chez pygmaea). dCborde plus nettement les 
Clytres a leur base et sa ponctuation est un peu plus forte et plus granuleuse. 

Les dessins d'Cd6ages de LOHSE (1974) sont suffisants. Quant aux spermathe­
ques, elles se ressemblent tellement qu'il semble preferable de s'en tenir a la 
mesure de leur taille. Les caracteres sexuels secondaires, notamment la forme du 
6Cme sternite, sont aussi de bons criteres de diff6renciation (fig. 5). 

Tribus Mynnedoniini THOMSON. 1867 

25. Myrmoecia plicata ERJCHSON, 1867 [BELG.SP.N.J 
Syn. Myrmedonia plicata, Zyras plicata 

Distribution beige: Nismes/Viroinval (Fondry des Chiens) (MOMT FR 14), 
22.Vl-6.Vll.1982, l d dans un piege a fosse (leg. L. BARA, coll. H. BRUGE); 
Vierves-sur-Viroin/Viroinval (Schamoussia, versant Sud) (MOMT FR 14), 23.VII-
6.VIII.1990, 1 d immature - 20.VIII-3.IX.1990, 1 d tres immature, les deux 
dans des pieges 8 fosse (leg. T. DEWITTE, coll. IRScNB). 

Distribution generale: sud-mfdioeurop6enne et ouest-asiatique. En Europe, l'espe­
ce n'est connue que d'une cinquantaine de points iso16s, disperses dans une vaste 
aire trap6zoi'dale dont la limite nord va du sud de l'Angleterre au Caucase, la 
limite sud, de la Provence au nord de la Grece. L'espece s'6tend encore en 
Asie. a travers le Turkestan, jusqu·a Samarcande. 

Discussion: Myrmoecia plicata vit associC a la fourmi Tapinoma erraticum. On la 
trouve sur les pentes xefiques et dans les pelouses steppiques install6es sur calcai­
re aux expositions les plus chaudes. Elle est partout tres rare et ne se prend le 
plus souvent, que par individus iso!Cs ou au vol. Ses apparitions semblent d'ail­
leurs ne co"incider qu'avec les annCes les plus chaudes, et sa capture au sein de 
ces ann6es, avec les Cpisodes climatiques humides (HORJON, 1967). 
Le premier individu avait Jes 2 Clytres arraches par suite de la presence dans le 
mf:me piege de plusieurs gros Ocypus, mais ii 6tait normalement colorC (brun de 
poix, quasi noir). Des deux autres, tous deux immatures, l'un 6tait brun rouge 
avec la tCte brun fonce, l'autre jaune brun avec la tf:te brun rouge. L'architecture 
tres particuliere de leurs tergites a cependant permis de Jes identifier au premier 
coup d'oeil (fig. 6). 

Tribus Oxypodini (LOHSE. 1974) 

26. Phloeopora concolor (KRAATZ, 1856) [BELG.SP.N.] 
Syn. Phloeodroma concolor 

Distribution beige: Han-sur-Lesse/Rochefort (MOMT FR 55), IV.1970, 1 ex. 
(leg. DELHEZ, coll. FAGEL); Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), 
VI.1985, I ex. sous une Ccorce de Picea attaqu6 par fps typographus (leg. MER­
LIN, coll. BRUGE) 
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Fig. 6: Myrmoecia glicata: Abdomen (vue dorsale) et c.:oupe sagittale de la surface tergale (H. 
BRUGE, N. CARDON de!.). 

Distribution generate: espece typiquement nord-pal6arctique dont l'aire n'est 
continue que dans !'extreme nord de la Scandinavie et se morcelle des qu'on 
descend vers le Sud. N'est connue de l'espace m6dio-europ6en que par quelques 
occurences isol6es et souvent anciennes, Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas 
(Gelderland, Noord-Holland et Limburg). Allemagne, TchCcoslovaquie, Autriche et 
Italie (I ex. de Carnia Trepo, 1000-2000 m, 2.IV.1950 figure dans la collection 
FAGEL). 

Discussion: L'espece vit sous !es frorces, humides et pourries, des feuillus ou 
des coniferes attaques par Jes Scolytes de la sous-famille des Ipinae. 

27. lschnoglossa obscura WUNDERLE, 1987 [BELG.SP.N.J 

Distribution beige: Eupen (MOMR KB 91). sans date, probablement entre 19IO 
et 1918. 1 ex. (leg. HEYMES, in coll. MANNERHEIM au Mus6e zoologique d'Hel­
sinki); Tenneville (Foret de St. Hubert) (MOMU FR 75), 21.IV-7.V.1986, I 9 
dans un piege Lundgren a pheromone du Scolyte am6ricain Dendroctonus fro111alis 
- 16-22.V.1986, 1 r:J dans un piege Klein a pheromone du Scolyte indigene 
Trypodendron lineatum (leg. J. MERLIN, coll. H. BRUGE). 

Distribution generale: (adaptfr de WUNDERLE): espece centre-m6dioeuropeenne: 
Allemagne (Plaines du Nord, Rhenanie, Hesse, Baviere, Allemagne de !'Est, au 
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total une quarantaine d'ex. recolt€:s entre 1909 et 1988), Belgique (cf. ci-dessus). 
France (I ex. sans localite ni date, leg. AUBE in coll. KMATZ, IPFE (Institut 
pour Ia Recherche sur la Protection des Plantes) a Eberswalde, Allemagne de 
l'Est. A noter que l'holotype provient de la vallee de l'Ahr en Rh6nanie a envi­
ron 70 km a !'est de Malm€:dy. La distribution exacte de l'espece ne pourra etre 
etablie qu'apres revision de tout le materiel de collection. actuellement attribue a 
I. proli.xa (GRAV.). 
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Fig. 7: [schnoglossa obscura (1) et L. prolixa (2): Habitus. edeage (a: vue la\era!e. h: vue ventrale, 
c: vuc dorsale) et srermathCque (extrait de P. WUNDERLE, 1990) (Echelles: habitus 0.5 mm, ecreagc 
ct spermathCque 0.1 mm). 

Discussion: lschnog!ossa obscura etait jusqu'en 1987. confondue avec /. prolixa. 
LOHSE soup~onnait depuis quelque temps son existence mais c'est WUNDERLE qui 
!'a i:tudi6e et d6crite. II distingue comme suit Jes 2 especes: 

- plus petit (2.5 a 2,9 mm) - brun de poix fonc6 - tCte quasi noire - avant-corps 
plus nettement chagrine. ce qui en attCnue la brillance (particuliCrement percepti-
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ble au niveau de la tete) - yeux. en Yue lat6rale, 1.2 x plus longs que les 
tempes 

- plus grand (2.7 a 3.2 mm) et un 
fond: 8. brun jaune fonce - 1e1e 
chagrine. ct·ou tete et pronotum 
longs que Jes tempes 

I. obscura 
peu plus clair - couleur de fond brun rouge 
brun de poix - avant-corps mains fortement 

plus brillants - yeux, en vue laterale. aussi 
I. pro!Lra 

Ci-avant. dessins des habitus. 6dfages et spermatht:ques extraits de \VUNDERLE. 
Pour la preparation de la spermatht:que d· 1. obscura qui est particulierement fragi­
le. !'auteur recommande d'extraire en bloc tout le 6eme segment abdominal. avec 
son contenu. de laisser macerer le tout 24 h. dans du KOH a 5% puis (apres 
les bains appropries) de transfefer ['ensemble dans le milieu d'enrobage et ct·y 
extraire. sur place. la spermatheque. 
I. obsc11ra se rencontre sous les ecorces moisies (Acer. Fagus et Quercus) princi­
palement en moyenne montagne. Dans la plaine allemande, elle semble plus rare 
que /. prolixa. Contrairement a cette derniere, elle ne fr6quente apparemment pas 
\es coniferes. 
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